
N ouvelle Note sur les Antiquites Aborigenes 
trouvees a Montreal. 

Depuis la publication demon premier memoire, on a termine les 
travaux de deblayement commences sur le site de l'ancien village 
sauvage dont je parlais, et maintenant que toute la couche supe· 
rieure de sable a ete enlevee, le terrain a perdu sa forme et son 
apparence primitive, et il est peu probable qu'on y fasse plus tard 
de nouvelles decouvertes. Tous les travaux ont ete surveilles avec 
soin dans le cours de l'annee derniere ; des fouilles speciales ont 
~te pratiquees aux endroits qui prornettaient le plus; nous avons 
pu ainsi decouvrir de nouveaux objets dont plusieurs offrent beau­
coup d'interet. 

M. Murphy, membre de cette societe, a contribue a nos recher-
·ches, et a reussi a former une collection considerable : je dois a 
l'obligeance de M. Dand, charge de surveiller les ouvriers, divers 
specimens aussi bien que !'indication de quelques endroits les plus 
favorables aux fouilles. Dans lea faits dernierement constates, il 
n'y a absolument rien qui puisse m'engager a modifier !'opinion 
que j'emets dans mon premier article: cet endroit est sans aucun 
doute le site d'un ancien village sauvage, probablernent celui que 
Cartier designe sous le nom d'Hochelaga. Ces conclusions sont 
meme corroborees par les dernieres observations. 

Le terrain qui renferme ces restes s'etend de la rue Mansfield a 
une ligne tiree un peu a l'ouest de la rue Metcalfe, d'un cote, et 
de !'autre, il commence un peu au sud de Burnside Place et se 
termine a 60 verges environ de la rue Sherbrooke : dans cet espace 
reserre qui n'excede pas 2 acres imperiaux, 20 squelettes ont ete 
trouves depuis 12 mois, et les ouvriers assurent que les endroits 
deblayes les a:c.nees precedentes en renfermaient une bien plus 
grande quantite. Nous avons pu constater les places de plusieurs 
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" Le Dr. Dawson, dans un memoire plein d'interet, publie par le 
Canadian Naturalist, sur les " antiquites aborigenes decouvertes 
recemment dans l'ile de Montreal," nous a donne la description de 
3 cranes, l'un de femme et deux d'homme, trouves au milieu d'un 
grand nombre d'ossements humains, au pied de la montagne de 
Montreal. L'auteur pense, avec beaucoup de raison, que cet en­
droit a ete le site de !'ancien Hochelaga, village sauvage visite 
par Cartier en 1535; mais il s'appuie sur des preuves mains con­
vaincantes pour rapporter ces cranes au type algonquin. Depuis 
la publication de ce memoire, mon attention a ete attiree par le 
Dr. Dawson sur deux autres cranes, l'un d'homme et !'autre de 
femme qui sont maintenant dans le Musee du College McGill a 
Montreal. Le premier fournit un exemple encore plus frappant de 
deformation subie apres la sepulture; c'est le crane d'un homme de 
quarante ans environ: ses dimensions approchent de la mesure 
moyenne des cranes iroquois et algonquins, rnais il presente une 
distorsion laterale tres-marquee, avec une d~pression a la partie 
gauche et un renflement sur la droite. 

"Le front est aplati et forternent deprime vers la droite, et ce 
cote est tellemer.t rejete en arriere par la deformation generale 
du crane que la partie droite du prolongement annulaire de l'os 
frontal se trouve pres d'un pouce en de~a de celui de gauche. 
Tout le crane se trouve proportionnellement rejete du meme 
cote en produisant un grand developpement lateral aux protu­
berances parietales et une projection irreguliere vers la droite de 
!'occiput. Le maxillaire droit superieur et les os malaires sont 
detaches du crane ; mais le maxillaire gauche et les os nasaux 
sont a leur place : les derniers accusent le nez developpe et pro­
eminent qui caracterise la physionomie du Bauvage. Les os du 
crane, a une legere exception pres, ont conserve leur coherence 
quoiqu'ils aient eprouve une grande distor&ion : dans ce cas, toute­
fois, !'ossification ne s'est produite a aucune des sutures. L'excep­
tion que nous venons de mentionner se rapporte au temporal gauche 
qm a eprouve un deplacement partiel assez grand pour detacber le 
bord superieur de la suture squameuse. Une partie de la base du 
crane manque. On ne saurait revoquer en doute que cette distorsion 
ne doive etre attribuee a une cause posthume, quand on met les 
condyles de la machoire inf{nieure en oppo8ition avec les cavites 
glenoldes : on voit alors non-seulement que les dents de devant 
ne rencontrent pas les dents correspondantes du maxillaire supe­
rieur, rnais encore que les deux premieres incisives de cette ma-
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choire vont frapper contre la premiere canine droite ; par suite, les 
autres dents sont te11ement en dehors de leur position normale, par 
rapport a celles de la machoire superieure, qu'il leur aurait ete 
impossible, en occupant la meme place pendant la vie, d'operer la 
mat~tication, a laquelle cependant elles ont servi, comme leur 
apparence usee le fait voir. 

" Cette grande distorsion devient encore plus apparente lorsqu'on 
examine le crane a sa base. L 'os a ete fracture, des fragments 
s'en sont detaches sous la pression, tandis que les os masto!des ont 
ete tordus obliquement de sorte que celui de gauche se trouve d'un 
douce plus avance que celui de droite. "ILes circonstances dans 
]esquelles le crane a ete trouve peuveiLt servir a jeter du jour sur 
la maniere dont cette deformation posthume a ete produite. 11 etait 
reconvert par un peu moins de deux pieds de terre dont le seul 
poids n'a pu produire ce cha~gement de forme, et il etait comple­
tement rempli du sable fin dans lequel il etait enterre. Supposons 
d'un cote que le corps soit demeure sous cette Iegere couche de 
terre jusqu'a la destruction de tous les tisslis de la cervelle et 
que le sable fin ait rempli le vide de la boite cranienne ; sup­
posons, d'un autre cote, qu'au moment ou les os etaient encore 
remplis de la matiere animale, et amollis par le sable humide qui 
les environnait et les enveloppait, il y ait eu une pression con­
siderable exercee a la surface de la tombe, comme par une 
construction massive ou par !'accumulation soudaine J'une masse 
pesante, le sable a l'interieur devait presenter a ce nouveau 
poids, dont Paction se transmettait presque egale en tout sens, une 
resistance suffisante pour empecher l'ecrasement du crane ou la 
rupture des os, mais non pas assez grande pour les empecher de 
ceder a la pression de toute la masse. Dans ce cas, le crane aurait 
ete soumis a une espece de procede assez semblable a celui que les 
Tetes-plates exercent sur la tete de leurs enfants ; le developpement 
anormal qu'ils produisent suppose uu grand deplacement de la 
masse cerebrale ; mais il n'en diminue point, ou presque point, la 
capacite interieure. La presence de nombreux restes de pipes, 
d'armes et d'ustensiles domestiques en poterie et en pierre, prouve 
suffisamment que cet endroit a ete le site d'un village sauvage, en 
meme tern vs que d'un cimetiere; elle fait voir, par consequent, la 
possibilite soit d'une construction, comme celle que nous avons 
supposee, soit d'une masse quelconque, accumulee sur la tombe, 
a une epoque assez rapprochee de celle de la sepulture pour pro­
duire le changement que nous avons decrit plus haut. 

2 
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" C'est a des causes analogues qu'il faut attribuer les cas sem­
blables de deformation posthume : ils sont tellement exceptionnels 
qu'il est impossible de les regarder comme l'effet de la pression 
ordinaire du sol. 

" Un autre crane, probablement celui d'une femme, trouve dans 
le meme cimetiere et qui est maintenant dans la collection de M. 
Guilbault de Montreal, semble aussi avoir eprouve un changement 
artificiel de forme, soit pendant la vie, soit apres la sepulture. Les 
arcades sourcillieres sont proeminentes, l'os frontal est rejete en 
arriere, mais encore convexe et !'occipital a eprouve une projec­
tion inferieure considerable, qui paralt surtout tres-grande, a cause 
d'un aplatissement general a la region coronale et d'une depres­
sion tres-marquee produite immediatement au-dessous de la suture 
lambdo'idale, resultat probable d'une pression posthume. La confor­
mation anormale de ce crane parait, par les proportions de l'arche 
intermasto'ide qui mesure seulement 11,75, tandis que la mesure 
moyeune, telle que je l'ai constatee sur 33 cranes algonquins, est 
de 14,34, et 14,70 telle que constatee sur 36 cranef: hurons. "J 

La plupart des cranes decouverts ont les dents d'une regniarite 
remarquable, bien que considerablement alterees par Page, et 
souvent tombees pour cause de vetuste. Dans deux cas cependant, 
constates chez des personnes qui doivent etre mortes jeunes, nous 
avons trouve les dents tres-irregulierement developpees. Tous Jes 
squeleaes complets sont replies et reposent dans une posture incli­
nee, au lieu d'etre droits, ou bien ils sont couches sur le cote, la 
tete ordinairement tournee vers l'occident. On a rencontre quelques 
cranes, et d'autres os separes du reste du corps, separation causee 
probablement par la charrue ou par Jes fouilles modernes. Nous 
signalerons, comme meritant une attention partJCuliere, deux 
exceptions tres remarquables a la maniere dont ces restes humains 
se sont generalement presentes. 

Pres de l'un des foyers, a une profondeur de deux pieds, on a 
Jecouvert, parmi des ossements d'animaux sauvages et des frag­
ments de poterie et de charbon de bois, quelques parties d'une 
machoire humaine qui avait appartenu a Ull individu fort JCUne et 
qui avait ete evidemment brisee ou rongee par des animaux, a une 
epoque tres-rapprochee de la mort. Cette circonstance pourrait 
faire croire que les habitants d'Hochelaga se livraient de temps en 
temps a des actes de cannibalisme, si nous n'y pouvions voir ega­
lement une preuve de la destruction du village, destruction ou il est 
probable que la plus grande partie des indigenes, jeunes et vieux, 
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perirent sous les ruines de leurs habitations. Il n'est guere pos­
sible, non plus, de trouver dans ce fait une indication des tortures 
ou indignites qu'on infl.igeait au x: prisonniers de guerre, puisque 
ces restes ne sont pas ceux d'un adulte ; mais peut-etre s'y 
trouve-t-il quelque rapport avec la coutume indiquee par les 
objets que nous allons decrire. 

Ce sont deux vases, des coupes peut-etre, formes de portions de 
cranes humains. L'un m'a ete donne par M. Dand, l'autre fait 
partie de la collection de M. Murphy. Tous deux ont ete formes 
d'os parietaux grossierement coupes, et polis autour du bord. L'un 
a un trou rond destine a recevoir un manche, ou une corde. Ces 
restes, sans aucun doute, nous montrent la coutume attribuee a 
plusieurs tribus primitives de l'ancien monde, de se servir des 
cranes de leurs ennemis tues dans les combats comme de vases 
pour les usages domestiques. Cette coutume doit-elle etre repro­
chee aux habitants de !'antique Hochelaga, ou aux ennemis qui 
detruisirent cette bourgade? Voila une question a laquelle nous 
ne saurions repondre avec certitude, et il n'est peut-etre pas mal 
de 1aisser le benefice du doute a ceux qui accueillirent Jacques­
Cartier avec tant d'hospitalite. 

Fig. I. Fig. 2. 

2. Grains de porcetaine ou JVampurn. On n'a trouve qu'un 
echantillon du coquillage wampum ou" Esurgny," comme l'appelle 
Cartier. Nous le representons, Fig. I ; il est petit, bien forme, 
provenant, se!on toute apparence, du coquillage perle, d'une Unio, 
probablement 1' Unio ventricosus. (1) Les grains, par leur petitesse 
et l'habilete qu'il fallait pour Jes travailler, doivent avoir ete d'un 
tres-grand prix, et d'un autre cote, le vif eclat de perle dont ils 
brillaient leur donnait plus de magnificence qu'on n'en trouve dans 
le wampum des Indiens de la cote. Si ce seu1 echantillon repre-

(1) Ou l'Unio Canadensis de Lea, laquelle n'est peut-etre qu'une va­
rithe de l'espece nommee dans le te:xte. 
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sente reellement les grains auxquels Cartier fait allusi'on, il est 
d'accord avec le rapport ou ce navigateur nous apprend que la 
matiere de ces grains etait tiree du fleuve ; mais il n'explique pas 
le recit curieux qu'il fait de la maniere dont ont l'en tirait. 

Nous avons trouve, M. Murphy et moi, beaucoup d'echantillons 
de disques de terre cuite, grossierement ornes et perfores au centre 
comme dans la Fig. 2. Ils semblent avoir ete une espece plus 
-commune et moins couteuse de wampum. 

Fig. 3. Fig. 4. Fig. 5. 

3. Ustensiles cl/os.- Ils sont en tres-grand nombre et de formes 
diverses. La Fig. 3 represente la pointe d'une lance de poisson 
barbelee ; la Fig. 4 peut avoir ete la pointe d'une lance ou celle 
d'une fleche, et la Fig. 5 represente une aiguille en os. On a trouve 
une grande quantite d'objets pointus, qui sont peut-etre des dagues, 
des tetes de lances, des epinglettes; quelques-uns avaient une forme 
tres-elegante, mais sans aucune ornamentation de sculptures. Les 
estampilles en os pour l'impression de modeles sur la poterie ne 
sont pas rares ; nous avons aussi decouvert une foule d'objets d'un 
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usage inconnu, formes Jes os des pieds de quadrupedes; ils etaient 
aplatis d'un cote, creuses en dedans d'une maniere particuliere et 
perces d'un petit trou a l'une des extremites. Ce peuple, parait-il, 
faisait grand usage des os pour la fabrication de divers ustensiles, 
et l'elegance avec laquelle ces ustensiles ont ete formes et polis 
fait honneur a des ouvriers qui manquaient d'instruments metal­
liques. 

4. Pipes.-C'e~t sur ces objets de leur art, plus que sur tous les 
autres, que les potiers sauvages ont exerce leur gout et leur habi-
k~ . 

Fig. 6. 

Beaucoup de ces pipes ont la forme simple et elegante dont le 
modele est represente dans mon premier article. D'autres sont en­
tourees de bandes ou anneaux tres-reguliers releves par des em­
preintes de forme ronde. (Fig. 6). L'une a une tige carree, ornee de 
lignes legeres et transversales. Dans une autre, on a grossierement 
tente de tracer une figure d'homme sur le devant de la tete. La plus 
travaillee de toutes, bien qu'elle ne soit peut-etre pas du meilleur 
gout, se trouve dans la collection de M. Murphy. Elle est repre­
sentee par la Fig. 7, qui nous en donne une vue de profii, de la 
moitie de la grosseur reelle. La partie anterieure, qui n'est pas 
representee, est large et plate ; elle porte une figure d'homme 
groesierement faite, et entouree d'une espece d'aureoie composee 
de dentelures rectangulaires, disposees en rangees consecutives. 

me unique echantillon d'une pipe de pierre, nous avons un 
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petit fragment J'une tige fait d'une serpentine, qui ressemble a 
celle du " Calumet " sur l'Otta wa. 

5: Vaisselle de ter1·e.-Nous en avons recueilli de nombreux 
debris: ils accusent tous la meme maniere que ceux qui ont deja 
ete representes, et, quoiqu'ils offrent de grandes varietes dans les 
details, ils peuvent etre rapportes a la forme corbeille (1), et a la 
forme epi de ble (2). Dans ceux dont !'execution a ete plus soignee, 
les !ignes d'ornementation ne sont pas de simples dechirures: elles 
forment une suite d'impressiom; faites a l'aide d'un instrument 
aigu, ce qui produit un effet tres-riche. Quelque8 specimens qui 
ont ete trouves plus recemment ont, contre l'ordinaire, les parois 
minces et d'une matiere tres-fine, tandis que les autres sont forts 
et epais, d'une matiere grossiere et legerement cuite. Plusieurs de 
ces ustensiles ont l'ouverture carree ; les coins sont renforces et 
vont s'elargissant: ce qui devait sans doute presenter plus de faci­
lit~ pour Jes saisir on les snspendre sur le feu. Dans un cas, M. 
Murphy a trouve ce coin fa<;onne en maniere de tete humaine, 
Fig. 8: cette figure, quoique grossiere, laisse apercevoir un certain 
gout artistique dans le dessin. Le vase dont elle faisait partie a 
du servir aux usages culinaires, car elle est encore incrustee des 
restes carbonises des vegetaux qui entraient dans le potage. 

6. Ustensiles en pierre.-Ce sont des ciseaux de la forme ordi­
naire, en pierre verte et en gneiss ; des maillets, dont quelque5-uns 

Fig. 7. 

(1) Fig. 7. Journal de l'Instruction Publique, vol. 51 p. 27. 

(2) Fig. 10. Journal de l'lnstruction Publique, vol. 5, p. 2'1. 
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ont une espece de rainure pour recevoir un manche, et les autres, 
pour etre employes a la main nue, sont arrondis comme ceux que 
nous voyons representes slu les monuments egyptiens; des pierres 
plates qui servaient a cuire le pain ou a preparer les peaux. 

Il y a aussi une grande quantite de pierres qui ont eprouve Pac­
tion du feu, peut-etre ont-elles servi aux sauvages a faire cuire 
leur pain de ble-d'lnde. 

7. Objets metalliques.-Parmi le petit nombre d'objets de ce 
genre, trouves dans dei circonstances qui empechent d'attribuer 
leur presence a un simple accident, les plus interessants sont : un 
petit couteau ressemblant a un f'ca1pel ; un clou sans tete, arrondi 
et affile a la poiute; un petit morceau rectangulaire d'une plaque 
de cuivre, qui parait avoir ete detachee d'une masse plus consi­
derable a l'aide cl'un ciseau en pierre ou de queJque autre ins­
trument. 

Fig. 8. 

8. Restes de nourriture.-Le menu des repas de l'ancien Ho­
chelaga semble avoir compris tous les mammiferes sauvages du 
pays et en meme temps un assez grand nombre d'oiseaux et de 
poissons ; mais on y voit aussi figurer le castor qui domine de 
beaucoup, et de nombreux restes d'ours, surtout la machoire infe­
rieure. J'ai parle, dans mon precedent article, de grains de ble­
d'Inde : il s'en rencontre beaucoup dans un endroit qui vient d'etre 
fouille et ou abondent les debris de poterie: ces grains semblent 
appartenir a l'espece commune qui est encore cultivee dans ce pays. 
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A la meme place, j'ai trouve une feve qui parait etre la Plwleo­
lus vulgaris; ce qui fait voir que cette plante etait cultivee au.ssi 
bien que le ble. Les grains de ble et les feves qui se sont conser­
ves sont ceux qui ont ete carbonises accidentellement dan:~ Jea 
foye ils sont parfaitement noirs et tres-friables. Dans un endroit, 
on " uve une grande quantite de glands rotis : ce fruit sernit 
r-rvoablement de nourriture dans les temps de disette. Le& noyaax 
de prunes sauvages sont tres-communs, et M. Murphy a trou.-i 
des noix douc~es. 

Les collections des differerlts objets c.lont nous avons parJe dans 
ce memoire seront deposees dans les musees de la Societe d'His­
toire Naturelle et du College McGill, afin que nous puissions coo­
server ces restes fragiles de l'art grossier et de la vie simple de 
ceux qui nous ont precedes sur le sol de Montreal, peuple infor­
tune dont le nom comme la race s'est eteint prematuremen ; 
aujourd'hui, heureusement, il est preserve de l'oubli par le souYe­
nir de son hospitalite et de sa bonte envers !'ancien voyageor 
fran~ais, et par les temoignages qui viennent d'une maniere a· 
inesperee confirmer la veracite de Jacques Cartier. 

Dans le rapport du Smithsonian institution de 1856, il y a uoe 
notice de M. Guest, sur les restes de villages sauvages situes pres 
de Prescott, C. 0., et il est tres-interessant d'observer la similitude 
de details qu'il y a entre ces restes et ceux trouves ici a Montreal. 
Ces villages sembleraient, par les dimensions des arbres qu'on 
assure s'etre eleves sur leur emplacement, avoir ete aban­
donnes a-vant la decouverte du Canada. lis meritent qu'on y fasse 
de nouvelles recherches, dans le but, surtout, de s'assurer s'ils 
appartenaient aux Hurons ou a une population de meme origine 
que celle d'Hochelaga. · 

J. w. DAWSOJI, 

Canadian Naturali • 


